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Avertissement
Dans le cadre de ce livre et du précédent portant sur les colonnes infernales, nous préconisons l’usage de la majuscule quand nous désignons les Républicains, non pas dans un sens idéologique ou politique, mais comme ennemis des Vendéens, militaires et civils engagés du côté de la République dans l’Ouest de la France. Le mot est alors synonyme de « Bleus ».
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Introduction
« C’est après la victoire qu’a lieu le combat1. »
Victor Hugo, Quatre-vingt-treize.


Mars 1793 : l’Ouest de la France entre en insurrection. Exaspérés depuis plus de deux ans par les réformes politiques et religieuses entreprises d’abord par la monarchie constitutionnelle puis la Convention nationale, les bourgades et villages du bocage s’arment et s’organisent contre la levée par tirage au sort, contraignant les jeunes gens à combattre pour un régime contesté. En effet, l’espoir des premiers temps a assez vite laissé place à l’incertitude et à la colère. Depuis le vote de la Constitution civile du clergé, en 1790, et le changement dans les nominations des curés (élus par les assemblées de districts), sans compter le serment de fidélité qu’ils doivent prêter « à la Nation, à la Loi, au Roi », la France catholique se divise. S’ajoutent des relations tendues entre le roi et l’assemblée. En juin 1791, Louis XVI, sans doute pour faire pression sur le pouvoir législatif, décide de s’enfuir. Il échoue et est arrêté à Varennes. Septembre 1792, la Convention nationale tient ses premières séances, souvent consacrées au sort du roi. En décembre 1792, celui-ci est mis en jugement et guillotiné le 21 janvier 1793 à Paris. Sa mort provoque de fortes réactions qui se greffent sur de nombreuses insatisfactions fiscales et sociales. C’est tout ce contexte, brossé à grands traits, qui explique les mécontentements de l’hiver 1792-1793.
Les « administrateurs du département des Deux-Sèvres » alertent les conventionnels les 18 et 19 mars 1793, en évoquant les « malheurs qui désolent les départements de [sic] la Vendée2 ». Ils associent à tort la révolte générale à un seul département, tandis que l’horizon de l’insurrection est beaucoup plus vaste. La défaite du général républicain Marcé à Saint-Vincent-de-Sterlanges fait le reste. La guerre de Vendée est née. Elle déborde largement de ce cadre et touche le sud du Maine-et-Loire et de la Loire-Atlantique ainsi que le nord de la Vendée et des Deux-Sèvres. Elle est bornée assez clairement par la Loire au nord et l’océan à l’ouest, tandis que les villes de Paimbœuf, Brissac, Luçon, Fontenay-le-Comte, Niort, Parthenay et Vihiers constituent une frontière poreuse de la zone insurgée.
Au fur et à mesure des succès emportés à Jallais, Chemillé, Chalonnes, Machecoul, Cholet, Bressuire, Thouars, Fontenay-le-Comte, etc., les troupes grossissent et se fédèrent autour de chefs nobles ou roturiers. Pendant six mois, l’armée catholique et royale se déploie du côté de l’Anjou ; Charette, Marigny et Sapinaud tiennent le sud et l’est de la région insurgée. En septembre, l’arrivée d’une partie de l’armée de Mayence rebat les cartes et, si le 19 septembre, les Vendéens sont victorieux à Torfou, ils subissent une terrible défaite à Cholet, le 17 octobre. D’Elbée et Lescure sont sérieusement blessés, tandis que Bonchamps expire à La Meilleraie. Désespérés, sans plan d’ensemble, ils décident de traverser la Loire et de prendre un port pour faciliter l’aide anglaise. Dans des conditions dramatiques, affrontant rigueurs de l’hiver, malnutrition, typhus et dysenterie, 50 à 100 000 hommes, femmes et enfants errent entre la Normandie, la Sarthe, la Mayenne. Incapables de traverser la Loire, des milliers de Vendéens sont tués au Mans, à Angers et dans les marais de Savenay à la Noël 1793.
De janvier à avril 1794, une nouvelle ère de souffrances, d’épreuves et de massacres avec les colonnes infernales du général républicain Turreau, commence. Cette guerre fratricide, d’une violence inouïe, appartient alors aux heures les plus sombres de l’histoire de l’Ouest français. La plupart des chefs blancs disparaissent, Cathelineau dès la mi-juillet, Bonchamps en octobre, Lescure en novembre, d’Elbée et La Rochejaquelein en janvier 1794. Pendant ces quatorze mois, la guerre s’est déployée dans toute la région puis finalement concentrée sur les « fiefs » des deux chefs résistants encore en vie, Charette et Stofflet, le premier entre le pays de Retz et Challans, le second, autour de la forêt de Vezins.
Pourtant, la paix a fini par s’y installer dès le printemps 1794, et spectaculairement au début de l’année 1795 lorsque sont signés deux « traités », celui de La Jaunaye en février et celui de Saint-Florent en mai. Mais qui les connaît vraiment ? Le temps de la guerre a paradoxalement été plus court que celui de la pacification. Pendant plus de vingt-deux mois, Républicains et Vendéens vont ainsi tâtonner entre amnistie, traités de paix, trêve, remise des armes, harcèlements et escarmouches, souffrances et reconstructions des communautés. C’est cette histoire improbable, trop longtemps négligée, que nous voulons faire, pour boucler la boucle de cette guerre « de Géants ».
La pacification en Vendée militaire a fait son intrusion à tâtons dans l’Histoire. La curiosité historique pour cette période est tardive et anecdotique : les hommes sont en général plus sidérés et fascinés par la guerre que par la paix, considérée comme un temps ordinaire inscrit dans la banalité du quotidien, aux antipodes de l’épopée, de l’exploit militaire et de l’héroïsme. Certes, Charles-Louis Chassin, en 1896, y a consacré trois volumes, intitulés Les Pacifications de l’Ouest3. Il a eu le mérite de citer de nombreuses sources de l’époque révolutionnaire, sans pour autant en proposer une analyse détaillée. Derrière la promesse du titre, Chassin s’est intéressé davantage aux combats et aux rivalités entre chefs qu’à la pacification en elle-même.
Il faut attendre un siècle pour que les historiens reprennent ce thème. Alain Gérard, notamment, a ainsi organisé un colloque, en 1997, intitulé Après la Terreur, la reconstruction4, mais les communications portaient essentiellement sur le premier tiers du XIXe siècle dans l’Ouest de la France et les effets de la pacification sur la société vendéenne. Un unique article, de Roger Dupuy, évoquait l’amnistie de 1794, toutefois l’historien reconnaissait en conclusion ne s’être appuyé sur « aucune investigation concernant l’utilisation de sources inédites5 ». Cette même année encore, Jean-Clément Martin publia un article portant sur le traité de La Jaunaye de 1795, conclu entre la République et Charette6, sans étudier les modalités du processus de pacification.
D’ailleurs, si les traités de paix sont mentionnés par les historiens, ils figurent seulement en fin d’études plus larges sur la guerre de Vendée. Souvent, sachant ce qu’il advint des différents traités, les auteurs ont même considéré cette pacification comme illusoire et somme toute vaine. Ainsi Pierre de Champrobert en 1994 évoquait-il la « prétendue pacification » de l’Ouest pour qualifier l’échec des pourparlers. Il n’est pas le seul à esquiver la question de la paix en Vendée, ce qui est dommageable pour la compréhension des événements. À considérer que la pacification est un échec avant même son application, les historiens ont depuis trop longtemps négligé le contexte et les opportunités d’une paix à inventer que Républicains et Vendéens ont tenté de saisir dès 17947.
Pourtant, les sources variées portant sur le travail de la paix abondent. Dispersées entre les archives départementales de Maine-et-Loire et de Loire-Atlantique, les Archives nationales et le Service historique de la défense à Vincennes, leur exploitation est néanmoins compliquée.
Fidèle à la démarche adoptée dans notre livre sur les colonnes infernales, l’enquête sur la pacification en Vendée militaire a été conduite à partir de sources contemporaines à l’événement et principalement républicaines. Au total, pour cette étude de la pacification, plus de 1 800 documents, souvent inédits ou peu connus, ont été consultés8. C’est donc à partir du point de vue républicain que l’histoire de la paix en Vendée peut s’écrire. Même si, à mesure que décroît la « phase de haute intensité9 » de la guerre fratricide, les Vendéens réagissent et s’expriment à leur tour devant les propositions de paix qui leur sont faites, les autorités républicaines civiles et militaires gardent le monopole de la production documentaire, archivant soigneusement lettres et rapports. Le statut des émetteurs permet de mesurer la progression de l’idée de paix en Vendée militaire. Pour prendre l’exemple du fonds d’archives du Service historique de la Défense, ce sont les militaires qui, majoritairement (73 %), écrivaient lettres et rapports entre mai et octobre 1794. De novembre 1794 à janvier 1795, la nature des rapports, émanant de civils ou de militaires, s’équilibre. À partir de février 1795, les sources deviennent surtout civiles (70 % cette fois). Cette bascule témoigne en elle-même du glissement vers la paix. Si, depuis mars 1793, la guerre était bien l’affaire des militaires dans l’Ouest de la France, à partir de l’hiver 1795, ils n’ont plus l’exclusivité de la conduite de la paix.
La démarche de la micro-histoire, cette « histoire au ras du sol10 », reste notre parti-pris historiographique et scientifique. Elle nous avait déjà permis de « demeurer au plus près des acteurs, [de] se tenir à l’écoute de leurs cris, [de] repérer leurs gestes, fût-ce les plus minuscules11 ». Nous avions pu démontrer un « système de guerre » à l’œuvre en Vendée militaire, à la fois imprévisible et changeant, voir émerger une « généralocratie » – le pouvoir autonome des généraux de colonne – et mesurer les enjeux ainsi que les rivalités de pouvoirs dans un État républicain en construction.
Le second point qui fait l’originalité de ce sujet tient dans ce que l’histoire de France offre peu d’exemples de pacification aussi poussée, dans un contexte paroxystique de guerre civile. Les paix du XVIe siècle, tentées par la monarchie absolue de droit divin pour mettre fin au conflit entre protestants et catholiques, en sont un premier jalon important. Pour ne citer que les spécialistes les plus récents sur cette question, Olivier Christin, David El Kenz, Claire Gantet et Olivia Carpi soulignent combien « paix » et « pacification » sont d’usage courant à l’époque. Bernard Barbiche a recensé quinze traités de « pacification » entre 1561 et 159812. Jérémy Foa en a étudié les effets précisément sur la paix de 1562.
Depuis le XIVe siècle, pacifier suppose le rétablissement de la tranquillité publique. Souvent utilisé lors des révoltes contre l’autorité royale, le verbe implique une pratique étatique de la conciliation, combinant deux attitudes : la répression rigoureuse et la mansuétude. La pacification est donc une forme de conciliation qui passe consécutivement par la punition et le pardon. L’insurrection fiscale de 1548 dans l’Angoumois conduit ainsi Henri II à faire exécuter 130 personnes à Bordeaux et à ordonner le logement des gens de guerre dans la province insurgée. Parallèlement, il aménage les dispositions de la gabelle dans cette région précise. La Boétie estime nécessaires les exemples qui doivent être suffisamment mémorables pour que l’État puisse adopter une « politique du lest13 ».
Le terme revêt également le sens de conquête ; Philippe II d’Espagne, en soumettant les peuples d’Amérique, parle de « pacification ». Nous nous arrêterons à la Révolution française, même si son sens a continué d’évoluer, pendant la pacification « de Madagascar », synonyme d’opérations militaires entre 1881 et 1894 contre des insurrections locales hostiles à la colonisation. Ainsi en est-il de la pacification durant la guerre d’Algérie14. Autres temps, autres sens, autres violences.
Au milieu du XVIIIe siècle, les dictionnaires de Trévoux, de Furetière ou de Diderot et d’Alembert associent la pacification à la réconciliation. Tous donnent comme exemple historique la période troublée des guerres de Religion, et plus précisément les édits de 1562 (Saint-Germain) ou de 1598 (Nantes). Tous supposent que la pacification met fin à des « dissensions intestines15 » et qu’elle est un chemin vers la paix. Si l’usage de la force est parfois nécessaire pour y parvenir, la pacification implique toujours un dialogue entre les protagonistes ; elle ne peut triompher en laissant un belligérant de côté.
Le mot est enfin étroitement lié à l’état de guerre qui peut perdurer tandis que sont engagées les premières négociations. Sous l’Ancien Régime et dans les conflits dits « classiques », la première règle stratégique à suivre est de conduire la guerre en ne cessant jamais de penser quelle paix obtenir16. La guerre ne vise pas alors la destruction d’un État, mais la consolidation de son territoire ou le maintien d’un équilibre des forces en Europe. La guerre de Succession d’Espagne (1702-1710) a pourtant des conséquences sur le rapport entre violences, souffrances des populations et affaiblissement des États. L’abbé Bernardin de Saint-Pierre écrit, en 1713, son Projet de paix perpétuelle. Cet ouvrage réaffirme le « droit des gens », c’est-à-dire les « rapports entre les différentes nations et les différents individus, comme de la pratique des armes en paix et en guerre, entre combattants, et à l’égard des populations17 ». Mably, Rousseau et Kant s’en inspirent pour proposer une réflexion sur la guerre et la paix au XVIIIe siècle.
Les modernistes spécialistes du fait guerrier estiment que la guerre se radicalise, dans sa conduite comme dans ses objectifs, à partir de la fin du XVIIIe siècle, la Révolution en éprouverait les premières expériences puis les guerres napoléoniennes en constitueraient l’acmé. Comme l’écrit Lucien Bély, « la recherche de la paix perpétuelle s’impose comme un idéal des Temps modernes, mais les guerres révolutionnaires et impériales démontrent qu’une aspiration généreuse peut déboucher sur des réalisations destructrices18 ». Sans entrer dans les débats d’une supposée « guerre totale » ou non à cette époque, même si Jean-Yves Guiomar la définit, entre autres, par la capacité d’un État à déclarer une paix durable19, la conduite de la guerre influe immanquablement sur la pacification. Dit autrement, si la guerre change d’objectifs, la paix qui y met fin est pensée et conçue différemment.
La guerre est un champ d’histoire récemment réinvestie par les historiens, tout particulièrement par les contemporanéistes. Leurs études ont renouvelé des pans entiers de l’historiographie, sur le quotidien des soldats, leur expérience combattante, leur « psychologie »… Mais les sorties de guerre restent le parent pauvre des enquêtes et travaux. Comme l’écrit Jean-Pierre Bois, il est « plus facile de parler de la guerre que de la paix20 ». Ainsi, un colloque sur les « lendemains de guerre21 » s’était tenu en 2008 à Cergy-Pontoise ; les organisateurs ont reçu 70 % de propositions de spécialistes d’histoire contemporaine, 20 % de ceux d’histoire moderne, le reste portant sur l’Antiquité et le Moyen Âge. Les recherches sur la fin immédiate des conflits ont pourtant largement montré leur importance depuis celle entreprise en 2004 par Bruno Cabanes sur la Première Guerre mondiale22.
Pour revenir à l’Ouest de la France, l’anomie de la guerre a été telle, entre 1793 et 1794, que Républicains et Vendéens se sont livrés une lutte à mort, visant à abattre, détruire et exterminer l’ennemi23. Alors même que les combats se poursuivent dans le bocage vendéen, l’idée de paix et de sortie de guerre s’impose dans les deux camps24. Nous avons pu dégager, sur une durée tout aussi dense d’une année et demie, trois phases de pacification : la première, de mai à décembre 1794, où sont envoyés des signes pacificateurs aux Vendéens ; la deuxième, avec la signature de deux traités avec Charette et Stofflet ; la dernière, quand les principaux chefs vendéens reprennent les armes tandis que la population aspire à la paix.
En mai 1794, les Républicains diffusent un premier texte sous forme de proclamation, puis, en décembre de la même année, ils parlent d’amnistie. Même si les armées françaises rencontrent encore des difficultés sur la frontière du nord-est de la France (notamment par la perte de Landrecies le 30 avril 1794), les victoires de Mouscron (29 avril) et de Tourcoing (18 mai) confirment la force de la République, comme la bataille de Fleurus, le 26 juin 1794, l’illustre de façon éclatante. Depuis le 21 septembre 1792, la Convention nationale, prenant la suite de l’Assemblée législative, devait régler le sort de la monarchie et mener la France à la victoire. Ses efforts, avec notamment l’envoi en mission de deux de ses membres, Le Bas et Saint-Just, à l’armée du Nord, en janvier-février et avril-mai 1794, sont enfin récompensés au printemps 1794. Au même moment, la Convention nationale met fin à la déchristianisation brutale des hébertistes, initiée depuis quelques mois avec la Fête de la Raison de novembre 1793, et condamne l’athéisme.
Désormais, la grandeur de la France en Révolution doit nécessairement passer par le règlement du conflit vendéen. Les colonnes infernales remportent des succès limités et la politique de la « terre brûlée » et de massacres de population civile réactive la résistance de la région. Les Républicains sont peu à peu conscients que, si la guerre civile se prolonge, elle risque de coûter fort cher à la nation qui doit mobiliser toute une armée sous les drapeaux25. Obligée d’investir dans l’armée de l’Ouest, la République modère ses efforts de guerre et s’affaiblit inexorablement au moment où elle a tant besoin de grains et d’hommes.
Si la République poursuit trop longtemps son action en Vendée militaire, elle risque aussi de détériorer son image, en prouvant à ses détracteurs sa faiblesse et son incapacité à résoudre un conflit interne à la nation. La poursuite de la guerre de Vendée contribue à fragiliser grandement la façade Ouest, porte d’entrée accessible pour les ennemis britanniques. Fort heureusement pour la République, les Anglais négligent la Vendée militaire.
Composé depuis l’été 1793 de douze membres, le comité de Salut public conduit, sous l’autorité de la Convention nationale, la politique étrangère et surveille les administrations civiles et les militaires. À ce titre, il décide, dans un premier temps, de suspendre Turreau, puis le remet en activité deux jours plus tard, à Belle-Ile-en-Mer26. Vimeux, officier expérimenté, chef d’état-major à Nantes et précédemment engagé dans l’armée de Mayence, lui succède. Le signe envoyé à l’armée de l’Ouest est puissant. Désormais la conduite de la guerre en Vendée militaire va changer27. Tous les généraux ne le comprennent pas immédiatement28. La République a enfin pris la mesure du commandement militaire, politique et moral de la Vendée militaire. En thermidor (juillet 1794), des généraux ayant servi en Vendée militaire sont suspendus. Une nouvelle période s’ouvre où Carrier finit par être, lui aussi, mis en accusation puis guillotiné (décembre 1794). Ce sont des temps forts qui impactent la conduite de la pacification en Vendée militaire.
Ce processus entre alors dans sa deuxième phase, de février à mai 1795, où sont signés deux « traités » différents, avec les mêmes propositions ratifiées par Charette et Stofflet. Vimeux, admis à la retraite, a été remplacé par Dumas, puis Dumas, par Canclaux. Fin août 1795, jugé incapable de mener à bien la pacification, ce dernier cède sa place à Hoche qui mène une double action en apparence contradictoire : imposer la paix quitte à faire la guerre aux Vendéens encore mobilisés.
Enfin, une dernière phase de pacification commence en Vendée militaire début 1796. La mort des deux derniers chefs insurgés emblématiques arrête brutalement le cours de la guerre en Vendée militaire : Stofflet est pris en février 1796, Charette, un mois plus tard. Ils sont tous deux fusillés, le premier à Angers, le second à Nantes29.
Comment les Républicains sortent-ils alors du « bourbier vendéen » ? Quels objectifs assignent-ils à la pacification ? Comment conçoivent-ils la réception de la paix chez leurs ennemis ? Que peuvent-ils en espérer et accepter ? Quelles « méthodes » de pacification doivent-ils préconiser et adopter, face à une situation de guerre pour le moins inédite et destructrice ?
Ces questions simples de prime abord soulèvent les problématiques du temps, de l’État et de la société. La pacification vendéenne s’inscrit dans la durée. À propos des guerres de religion, Olivier Christin affirme que la « paix n’est qu’un mot, la pacification, un “travail”30 ». Les Républicains, placés dans ce contexte incertain, pas vraiment la paix, plus tout à fait la guerre, tâtonnent et remettent par trois fois « leur ouvrage sur le métier », en mai et décembre 1794 puis en février-mai 1795. Pour eux, « il n’y a que le temps qui puisse guérir cette plaie31 » de la guerre civile. Ils escomptent, à raison, sur l’usure des protagonistes.
La pacification conduit à une suspension des combats, une trêve qui n’a pas oblitéré la guerre. Républicains et Vendéens se tiennent sur leur garde. Des combats et des embuscades ont encore lieu et la « guerre sans miséricorde32 » continue en Vendée. Les événements peuvent aussi s’accélérer et, en deux jours, la lutte peut cesser dans une partie de la zone insurgée. C’est ce qui se passe par exemple lors de l’arrestation de Stofflet. Ses lieutenants se rendent immédiatement. Les Mauges passent alors de la guerre à la paix en quelques heures.
La pacification est tout à la fois un chemin et un processus lesquels, en théorie, doivent amener les combattants à négocier. Cependant, selon le contexte, les pourparlers peuvent se rompre ou s’accélérer, ajoutant ainsi de la confusion à une temporalité qui échappe, en partie, aux négociateurs eux-mêmes. La question du temps s’impose pourtant aux protagonistes : elle suppose un avenir possible, parfois fantasmé, mais aussi une rupture du passé tragique et douloureux.
Les autorités, à l’initiative des pourparlers et des négociations de paix, ont à cœur de redessiner les contours des pouvoirs politiques et de renforcer l’État. Les études portant sur les guerres de religion soulignent le nécessaire arbitrage de la monarchie, condition sine qua non de retour à « la tranquillité » publique. Elle garantit la paix et apparaît comme une force de propositions auprès des protestants et des catholiques, même si elle a tendance à être, elle aussi, emportée par les passions des factions. « Chaque camp prend donc le monarque à témoin de ses engagements et cherche sans répit son arbitrage33 ». L’histoire des Politiques au XVIe siècle montre que, si la plupart restent irréconciliables sur les questions religieuses, ils travaillent ensemble au renforcement du pouvoir du roi, seul garant de la paix sociale. Ils sont prêts à composer avec l’adage « une seule foi, un seul roi », quitte à sacrifier la première pour assurer l’unité du royaume. Le Saint-Empire germanique, à l’issue de la désastreuse guerre de Trente Ans, n’agira pas différemment, quitte à « sceller le retardement de l’unification de l’Allemagne en un État-Nation34 », tout en favorisant l’émergence d’un Empire moderne inédit.
La guerre de Vendée se distingue fortement du schéma
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